
L’histoire commence en 1909… 

Les fondateurs de la Banque du Congo belge – aujourd’hui Banque 
Commerciale Du Congo – avaient fait preuve de clairvoyance et d’une vision 
stratégique à long terme pour accompagner et soutenir les pionniers puis 
les investisseurs qui ont concouru au développement économique et social 
du Congo belge d’abord, de la République Démocratique du Congo ensuite.

Aujourd’hui, la Banque Commerciale Du Congo est une des plus anciennes 
entreprises en activité dans le pays.

L’HISTOIRE, SES PARADOXES ET SES REVERS

Créée en 1909, la Banque du Congo belge joue, de 1911 
à 1954, le rôle de banque d’émission en parallèle à celui 
de banque commerciale classique. C’est là un des rares 
paradoxes qu’une banque a pu connaître. Second paradoxe 
de l’histoire, la Banque du Congo belge donne naissance, 
en 1963, à sa maison mère la banque Belgolaise.

L’Etat congolais dispose depuis 1965 d’une participation de 
25% au capital de la banque. En octobre 1971, le « Congo » 
devient « Zaïre » et la banque prend l’appellation de Banque 
Commerciale Zaïroise (BCZ). Les années 70-80 sont des 
années d’or. La BCZ occupe jusqu’à 3.000 personnes dont 
80 expatriés et gère jusqu’à 33 points d’exploitation sur 
toute l’étendue du territoire.

Les crises et les guerres des années 90 détruisent le paysage 
économique du pays. Dans ce contexte, la banque subit de 

profondes mutations et une douloureuse 
restructuration ramène le nombre de points 
d’exploitation à 8 et l’effectif à 279 personnes 
fi n 2001.

A partir de 2004, le pays entre dans une 
phase de reconstruction et d’un nou-

veau développement qui culmine le 
30 juin 2010, date du 50e anniver-

saire de l’indépendance, avec, 
parmi les faits marquants, 

l’atteinte du point d’achè-
vement de l’initiative 
des pays pauvres très 

endettés. Ceci a pour effet 
d’effacer 10,8 milliards de 

dollars de dette extérieure 
et rend de facto à l’Etat une 

marge de manœuvre pour le 
développement et le fi nance-
ment d’investissements.

UN POTENTIEL DE DÉVELOPPEMENT 

DE GRANDE AMPLEUR

Le retour de la paix, la tenue d’élections démocratiques 
et la stabilisation du cadre macroéconomique posent les 
premiers jalons d’un nouveau départ. Le pays offre un tel 
potentiel que de nombreux investisseurs, surtout miniers, 
se pressent pour développer des activités durables.

Il en va de même pour le secteur bancaire qui connaît 
depuis trois ans un véritable engouement. De 8 banques 
actives en 2004, le secteur en compte aujourd’hui 23 avec 
dans l’ensemble, actuellement, des capitaux européens 
minoritaires…

Pourtant, d’un point de vue bancaire, le pays est sous 
bancarisé. Avec une population de 68 millions d’habitants, 
le secteur ne totalise que 600.000 comptes. Le taux de 
bancarisation est inférieur à 1% alors qu’il se situe à 
15% en moyenne en Afrique subsaharienne. De même, 
les crédits à l’économie représentent moins de 10% du 
PIB contre quelque 30% en Afrique subsaharienne. 
Ces chiffres refl ètent l’état d’un pays postconfl it en pleine 
reconstruction.

UN OPERATEUR FINANCIER DE PREMIER RANG 

AU CŒUR DE L’ECONOMIE

La Banque Commerciale Du Congo s’inscrit comme 
un opérateur fi nancier de premier rang en République 
Démocratique du Congo. Tout au long de son histoire, elle 
n’a pas cessé d’investir et d’accompagner les entreprises 
nationales et internationales dans leur développement, 
mais aussi les PME/PMI et les particuliers.

Fin 2010, la BCDC compte 18 agences dans le pays, réparties 
sur l’entièreté du territoire national sauf – à ce jour – dans 
la province de l’Equateur. De nouvelles agences sont en 
cours d’ouverture. La banque compte 472 collaborateurs 
dont 7 expatriés. Un quart est universitaire, un tiers 
a moins de 35 ans.

A l’étranger, ses banquiers correspondants sont au nombre 
de 9 parmi lesquels : BNP Paribas Fortis, Deutsche Bank 
New York, Citibank et Byblos Bank. La BCDC a maintenant 
l’ambition d’ouvrir un bureau de représentation à Bruxelles.

Yves CUYPERS, président du comité de direction : 

« Premier intervenant bancaire dans les opérations de crédits en 
RDC, la BCDC monte des opérations complexes de fi nancements 
d’importations et d’exportations. Elle démontre ainsi une 
expertise internationalement reconnue et appréciée. »



UNE BANQUE DE REFERENCE ET D’EXCEPTION

La Banque Commerciale Du Congo se positionne comme 
une banque de référence et d’exception pour toutes les 
communautés actives dans le pays. Banque commerciale 
classique, elle offre les produits les plus diversifi és, 
particulièrement en sa qualité de premier intervenant dans 
les opérations de crédits. Son expertise lui permet de monter 
des opérations complexes de fi nancements d’importations 
ou d’exportations. Grâce à ses concours à l’économie, 
elle s’affi rme comme moteur signifi catif du développement 
économique.

Par une démarche éthique stricte, les dirigeants et cadres 
de la BCDC exercent leur métier avec loyauté, honnêteté et 
transparence. Deux grands principes prévalent dans leur 
démarche : la connaissance du client et la confi ance dans 
le client. Leur mission première est le conseil : conseil aux 
investisseurs, aux clients, aux partenaires.

La gouvernance de la BCDC est structurée de manière 
souple et optimale autour d’un comité de direction composé 
de collaborateurs congolais et expatriés. Avec une stratégie 
orientée vers le développement, la BCDC consolide sa 
position de banque de référence sur le marché national et 
achève son redéploiement sur un territoire de 2,3 millions de 
km², avant de regarder, peut-être, au-delà des frontières… 

Siège social : Boulevard du 30 Juin – BP 2798 – KINSHASA 1
Tél. : +243.99 991 97 62 – www.bcdc.cd – dir@bcdc.cd 

La BCDC dispose d’un réseau de 6 siège et agences à Kinshasa,
d’un réseau intérieur de 8 agences : Béni, Bukavu, Butembo, Goma, Kananga, 
Kisangani, Matadi et Mbujimayi, et d’un réseau de 4 succursale et agences 
au Katanga : Lubumbashi, Kolwezi, Likasi et Fungurumé.

La BCDC bénéfi cie d’une longue tradition autant que d’une solide expertise.  
Et malgré les vicissitudes de l’histoire, elle reste ce qu’elle a toujours été : 
une vraie banque. 

Désormais plus que centenaire, acteur de référence en RDC, elle dispose de bases 
solides et répond à des critères de gouvernance stricts. Elle offre les produits et 
services d’une banque commerciale classique dont le premier souci est le conseil ! 

Dans cet état d’esprit, ses dirigeants et cadres regardent 
avec confi ance et sérénité vers l’avenir et signent désormais : 
Bâtisseurs d’Avenirs.

Exprimés en millions USD, les chiffres clés illustrés dans les graphiques refl ètent l’activité de la BCDC qui affi rme son rôle de 
principal intervenant bancaire en matière de crédits à l’économie congolaise. Si ces chiffres peuvent sembler faibles au lecteur 
européen, ils sont conformes à la réalité de l’activité économique actuelle en RDC. 

Malgré la forte dépréciation du franc congolais (CDF) en 2008 et 2009, les chiffres clés, exprimés en contre-valeur USD, 
traduisent le dynamisme commercial et la solidité fi nancière de la banque.

(NB – Chiffres au 31/12/2010 soumis à l’assemblée générale ordinaire du 24 mars 2011)

Un symbole apprécié 
du savoir-faire bancaire 

en RDC

Sur le boulevard du 30 Juin à Kinshasa, 
le bâtiment bien connu du siège de la BCDC, construit en 1975.
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